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« Marion de Lorme » au Quartz
superbement ennuyeux

Sujet fort, décor splen-
dide, comédiens inspi-
rés, metteur en scène
ingénieux et auteur mo-
numental. « Marion de
Lorme », premier grand
drame romantique écrit
par Victor Hugo, nais en
scène par Eric Vigner, a
tout pour-o.-U-61re. Le ré-
sultat est malheureuse-
ment aussi superbe
qu'ehnuyeux.

L'entrée en matière nous a mis
l'eau à la bouche : sur le devant
de la scène, les comédiens expli-
quent le duel qui opposa, en son
temps, Victor Hugo à la censure
de la Restauration. Comment ne
pas se passionner d'emblée pour
la défense de toutes les formes
de création, même les plus
aridedi pour le combat en faveur
de Is:Olberté d'expression et la
néceS"Sité de dénoncer, par le
théâtre;;: les contradictions, les
injeees d'une époque ?
Le" dimension subtilement sub-

versiVe: de ce prerôier grand
drame romantique, écrit en
1829 et jamais vraiment joué, le
parcours de Marion Delorme,
étincelle de vie prise entre le
marteau qui forge la passion et
l'enclume de l'Histoire, avaient
tout pour séduire.

Espace magnétique
D'autant que le metteur en

scène Eric Vigner fait une nou-
velle fois la preuve éclatante de
sa capacité à sculpter un espace
théâtral magnétique,,avec des
éléments de décoit 'singülier, une
lumière habitée, des sons

.::;étranges. Aile d'ange géante ou
iierSe:;aux lames effilées, sym-
bole d'un funeste destin à venir,
la sculpture mobile suspendue
comme un bouquet d'épés de
Damoclès au-dessus des prota-
gonistes restera ainsi dans les
mémoires.
Tout comme la sublime incur-

sion poétique et7intisicale des
instrumentistes de 'Matheus ou

Malgré leur incontestable présence, les comédiens ne par-
viennent pas à sortir « Marion de Lorme » de sa léthargie.
(Photo Alain Fonterau).

Spectateurs ou malotrus ?
On a évidemment le droit ne pas aimer un spectacle. Faut-il pour

autant manifester son désappointement en quittant la salle bruyam-
ment, au mépris du public et des artistes ? Une nouvelle fois la question
a été posée lundi soir lors de la représentation de « Marion de Lorme ».

Nous publions des extraits d'un courrier adressé à la rédaction par un
spectateur qui a très mal vécu cette attitude lors du concert des
tambours, de Kerala, le semaine passée ati.:ClUertz.

« La moite dès spectateurs avait déserte le salle avant la fin dela
remarqu'able prestation de ces musiciens «. venus d'ailleurs ». On::'15(ertain
public (ou plutôt une bande de malotrus) n'a paS hésité à quitter ie salle
de spectacle sans se soucier d'une part de l'opinion de nos « invi-
tés » musiciens, d'autre part de la nuisance occasiornée- . âux autres
spectateurs » s'indigne M. Yvon Grall.
Il poursuit : « Honte à toi ce « public brestois ». Qu'aurait pensé

l'ensernbijo,Matheus si, se produisant à Calcutta, il avait vu le public
indien feroede même ? Le: . prestation des Tambours de Kerala n'étant
pas à mettre en cause, alors quoi ? Oterne ou on n'aime pas-. Dans le
second cas on reste chez soi et onbeNIe.'nt:surtout pas em... les autres.
J'adresse. par Ma plume;' au nom de .tons les spectateurs qui ont
chaleureusement applaudi et ovationné les artistes à la fin de leur
concert; mes excuses les plus sincères :'à ces religieux musiciens pour le
compoi'tement d'un « certain public » qui, je l'espère, n'est pas repré-
sentatif de la majorité ».

ce voile qui décompose l'espace-
temps et celui de la narration.
Inquiétants, envoûtants, puis-
sants, les comédiens sont eux
aussi irréprochables, aux prises
avec un texte en vers dont ils
s'ingénient à contourner la diffi-
culté par un jeu outré, précieux
jusqu'à la caricature.

Puissant soporifique
Eric Vigner a abordé cette pièce

en cinq actes, comme d'autres
escaladent l'Everest. Avec res-
pect. Il a taillé dans la masse du
monument, élagué texte et per-
sonnages. Le résultat est parfois
beau, à couper le souffle. S'éti-
rant sur près de trois heures,
c'est aussi malheureusement un
puissant soporifique.
Le splendide corps théâtral ne

parvient jamais à s'extraire de
son corset pour nous montrer
ses charmes. Si l'échec d'une
alchimie qui avait tout pour réus-
sir ne saurait justifier l'attitude
impolie et bruyante de certains
(lire par ailleurs), le caractère
léthargique et un peu ronflant de
l'oeuvre explique sans doute sa
longue mise en sommeil. Et
aussi celle de spectateurs qui,
après avoir baillé aux corneilles,
ont fini par s'endormir.

Malgré nos efforts, « Marion de
Lorme.» s'est montrée aussi su-
perbe qu'impénétrable. C'est en-
nuyeux.

Jean-Luc Germain

Dernière représentation de «Ma-
rion de Lorme », ce soir à
20 h 30 au Quartz
(02.98.44. 10. 10).


	Page 1

